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PROLOGUE


Sur l’Olympe, les dieux s’ennuient. Depuis des siècles, personne ne fait plus appel à eux. Pas la moindre mission pour se changer les idées. Désœuvrés, ils passent leur temps à gratouiller leur lyre et à boire de l’ambroisie : une vie bien monotone pour de si grands héros.

Jusqu’au jour où leur prend l’envie de descendre, l’un après l’autre, sur Terre…







I


La cour de récréation est pleine d’enfants qui se poursuivent en riant. Ils s’amusent si bien qu’aucun d’eux ne remarque l’ombre qui se découpe soudain près du marronnier.

C’est Zeus ! De temps en temps, le roi des dieux de l’Olympe descend discrètement parmi les mortels et les regarde vivre. Que ces marmots sont drôles et espiègles ! Ils se divertissent d’un rien, en jouant simplement à chat. Pourquoi l’atmosphère n’est-elle pas aussi joyeuse sur l’Olympe ? D’ailleurs, en y pensant, cela fait longtemps qu’il n’y a pas eu de naissance chez les dieux, quel dommage.

À cet instant, une jeune femme se lève de son banc et frappe dans ses mains.

— On se regroupe !

Dociles et sautillants, les enfants s’approchent et forment un cercle en se tenant par la main. La ravissante humaine entonne alors un refrain :

— ♪ Brousse, brousse, j’aime la brousse, j’aime la brousse et la jolie savane. ♪ Y a des tigres, y a des lions, y a des lé-o-pards ! ♪

Tout le monde gigote et éclate de rire ; les plus grands tombent presque sur les plus jeunes. Zeus se joindrait volontiers à eux tant ils ont l’air de prendre plaisir à faire leur ronde.

— Maîtresse, elle est trop bien ta chanson ! s’exclame l’un d’entre eux.

Tiens, la jeune femme s’appelle « maîtresse ». Quel prénom original ! Plus il la dévisage, plus Zeus se sent charmé : un beau visage ovale, des cheveux d’un blond cendré retombant délicatement sur ses épaules. Comme elle a l’air douce et gentille !

Bien sûr, Zeus sait qu’il ne doit pas fréquenter les humaines. Son épouse Héra, qui est terriblement jalouse, le lui a fait promettre. Mais après tout, il ne fait rien de mal : il étudie les mortels, c’est tout.

D’ailleurs… il pourrait peut-être s’approcher plus près. Mais impossible de se montrer sous ses atours divins, il faut qu’il modifie son apparence.

Le mieux serait de se transformer en un majestueux animal. Les mortels les adorent. Par le passé, il a déjà pris la forme d’un cygne et d’un taureau blanc. En quoi pourrait-il se métamorphoser, cette fois ?

« ♪ Brousse, brousse, j’aime la brousse et la jolie savane. ♪ Y a des tigres, y a… »

Mais oui, un tigre, quelle bonne idée ! Voilà un noble félin qui inspire crainte et respect aux humains. Idéal pour lui, le roi des dieux. Il va se transformer en un tigre divinement blanc, sublimement soyeux, puissamment viril. Pour Zeus, maître absolu de l’Olympe, rien n’est impossible. Il lui suffit de se concentrer, de canaliser ses pouvoirs, et hop, le tour est joué !

Dans la cour de récréation, les enfants continuent à se déhancher en gloussant leur comptine. Ils en sont au « lé-o-pard » quand une petite fille s’immobilise en hoquetant.

— Aaaaaahhhhhhh ! hurle-t-elle en montrant du doigt le fauve qui saute d’un bond souple par-dessus la grille.

Aussitôt, c’est la cacophonie. Les enfants crient et se réfugient derrière leur institutrice qui ouvre des yeux énormes. Quel vacarme ! On n’entend plus que des « Aaaaaaaahhhhhhhh » stridents et des « Oooooooooooh » paniqués. Plus personne ne pense à la brousse et la savane. La chansonnette est oubliée, ratatinée sous l’affolement qui gagne.

— Mais comment… Mais que… ? Restez derrière moi, les enfants. Kevin, viens ici, je te dis !

D’un geste prudent, elle fait reculer ses élèves vers la porte du bâtiment. La démarche chaloupée, Zeus s’avance en direction de la belle dame. Il se trouve admirable en félin. C’est un très bon choix. Sa posture est majestueuse, triomphale. Il est sûr d’avoir du succès. Il perçoit quand même un peu de terreur dans le regard de Maîtresse. C’est sûrement parce qu’elle n’a encore jamais rencontré un tigre comme lui.

— Vite mes petits chéris, courez jusqu’à la classe, vite, vite !

Quelle délicate attention ! Elle demande à ses sujets de s’enfuir, pour rester tranquille avec lui.

Avec un ronronnement de contentement, Zeus s’avance patte après patte. Maîtresse est désormais seule. Zeus se prépare à la parade : il compte danser autour d’elle en rugissant pour se faire admirer. Elle va être subjuguée, il en est certain. Mais… mais, par Cronos, que fait-elle ? Voilà qui n’était pas prévu ! Pourquoi s’enfuit-elle à l’intérieur du bâtiment ?

Il rugit de désappointement avant de comprendre : bien sûr, elle veut se pomponner avant de revenir ! Bon, il va patienter.

Zeus s’allonge devant la porte, feule une ou deux fois pour signaler sa présence, et se lèche les coussinets en ronronnant. Il est bien obligé de s’adapter, tout dieu qu’il est : ce que femme veut, Zeus l’accepte.
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Il trouve quand même que Maîtresse tarde. Il se redresse, donne un coup de patte contre la porte, inscrivant la trace de ses griffes dans le bois, et grogne fort. Dans son esprit, c’est un simple message signifiant son impatience. À l’intérieur, des petits hurlements d’enfants lui répondent. Qu’ils sont mignons ! Étonnant comme un gentil tigre peut faire de l’effet ! Il faudrait qu’il essaie, un jour ou l’autre, sur l’Olympe ; parfois, son autorité est mise en cause, ce qui est fort désagréable. Peut-être que s’il apparaissait aux dieux en fauve – ou en toute autre créature majestueuse –, ils lui obéiraient mieux. Voilà une idée à creuser.

Zeus s’amuse pendant plusieurs minutes à ronronner sous les fenêtres. Sa silhouette blanche et pure se reflète dans les vitres. Il se trouve si beau ! Occupé à s’admirer, il n’entend pas la voiture de pompiers qui s’arrête dans la rue. Des hommes en surgissent, équipés de fusils à pompe. Ils s’accroupissent derrière le muret d’enceinte.

— Cible détectée, murmure le capitaine dans un micro. Je continue à ne pas comprendre comment un tel animal a pu s’échapper. Il faut savoir de quel zoo, cirque ou parc animalier il provient…

— C’est bon, on contrôle la situation, vous pouvez tirer, lui répond une voix dans son oreillette.

Un projectile traverse la cour dans un « Pssschhhtt » feutré, et vient se ficher dans les fesses poilues et rebondies de Zeus, qui sursaute avant de s’écrouler à terre.

— Quelle efficacité, ces fléchettes anesthésiques ! sourit le capitaine, soulagé. Il faut dire qu’on lui a administré une sacrée dose. Bon, attendons quelques minutes, et on va le récupérer. Quelle bête magnifique !





II


Une puissante douleur martèle la tête de Zeus. L’esprit brumeux et engourdi, il appelle sa femme, comme toujours lorsqu’il ne se sent pas bien. Elle seule sait soigner ses maux et apaiser ses souffrances. Mais aucun pas léger ne se dirige vers lui. Aucune parole de gentillesse ni de sollicitude. Aucune main soyeuse ne vient se poser sur son divin front. Où est encore passée Héra ?

Il ouvre un œil, puis l’autre. Ouille, que son crâne lui fait mal ! Et qu’est-ce que c’est que ça ? Devant lui, quelques misérables touffes d’herbe et un immense grillage. Il n’est donc pas sur l’Olympe ?

Toujours incapable du moindre mouvement, il tourne machinalement son regard vers son épaule, ce qui suffit à amplifier sa migraine. Par Ouranos ! Il est couvert d’un pelage blanc légèrement rayé ! Qu’est-ce que… ? Les souvenirs lui reviennent petit à petit. La cour pleine d’enfants, la magnifique jeune femme, son idée de prendre l’apparence d’un tigre.

La suite est floue.

Très très floue.

Quoi qu’il en soit, la plaisanterie a assez duré. Il va reprendre sa forme normale, appeler un nuageur et retourner vite fait bien fait à la maison. Avec un peu de chance, s’il n’a pas dormi trop longtemps, Héra ne se sera pas rendu compte de son absence.

Allez, un peu de nerf, debout !

Mais Zeus a beau se concentrer, il n’arrive pas à se lever. Ni à tendre son bras – pardon, sa patte. Que lui arrive-t-il ? Il est si fatigué qu’il ne réussit pas à réveiller ses pouvoirs. Impossible de quitter ce corps animal.

Un rugissement contrarié sort de sa bouche – pardon, de sa gueule.

Pourquoi se sent-il aussi faible ? Bon, vu son état, la meilleure solution est sans doute de se rendormir.

Son cerveau est tout aussi confus lorsqu’il se réveille à nouveau, quelques heures plus tard, haletant, le pelage humide. De nouveau il essaye de reprendre son apparence divine.

Hélas, ses efforts sont vains. Lui aurait-on jeté un sort ? Il a besoin d’aide pour s’en libérer au plus vite. Mais vers qui se tourner ?

Il faut jouer serré. Si les nuageurs le voient dans cet état, ils vont se moquer de lui. La nouvelle se répandra en deux secondes ; les conducteurs de nuages sont de véritables commères qui ne pensent qu’à papoter entre deux courses.

Quant à Protée, grand maître des transformations, il a tendance à n’en faire qu’à sa tête. Un véritable artiste. S’il lui demandait d’intervenir, il serait capable de le changer en citrouille. Non, il lui faut quelqu’un de confiance. Un dieu, discret et efficace : Artémis. La souveraine des animaux vit seule, cachée au cœur des forêts profondes. Elle est bien trop sauvage pour blablater sur son compte à tort et à travers. Les potins ne l’intéressent pas. Et en tant qu’experte du règne animal, elle saura trouver une solution à son léger problème de pilosité.

Aussitôt sa décision prise, Zeus décide de la contacter en lui envoyant, comme il est d’usage entre dieux, des pensées rapides olympiennes à usage télépathique et silencieux – autrement dit, des prouts.

« Que je vienne sur Terre ? Mais enfin tu sais comme j’ai horreur du monde et de la civilisation. Demande à Héra ! »

« Artémis, ne fais pas d’histoires, s’il te plaît. C’est toi qu’il me faut. Tu comprendras pourquoi quand tu seras là. Et surtout, n’en parle à personne sur l’Olympe. C’est top secret. »

Au ton de son message, Artémis devine qu’il se passe quelque chose de grave : en temps normal, Zeus, mal à l’aise avec la technologie, hurle quand il parle en prouts. Il pense qu’il faut crier en majuscules pour se faire obéir. Cette fois, ce sont de tout petits prouts légers, aériens, à peine audibles.

Elle devrait sûrement y aller. D’une part, il le lui a demandé gentiment, et d’autre part, elle a l’intuition qu’il s’est fourré dans une vraie galère : le roi des dieux a le don de s’attirer les problèmes.

Artémis glisse son arc et son carquois sur son dos et s’élance à grandes enjambées à travers les arbres pour rejoindre l’Olympe. Mission secrète ou pas, il faut quand même qu’elle passe par les bureaux administratifs pour obtenir l’autorisation de voyager. Depuis que Zeus leur a interdit de se mêler des affaires des mortels, ils ne peuvent circuler librement sans avoir signé au préalable une multitude de papiers et accepté d’abandonner tous leurs pouvoirs. Affreux et dissuasif !
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Artémis s’arrête devant le bureau des formations et demande au vieux Kathygitis de lui fournir quelques renseignements sur la vie des humains au XXIe siècle. XXIe siècle ? Déjà ! Comme le temps passe vite chez les mortels ! Elle n’est pas descendue depuis plus de 3 000 ans. Elle écoute en silence les explications du vieux barbon qui s’emmêle dans ses fiches et parle d’une voix monocorde.

— Sur Terre, les habitants possèdent ce qu’ils appellent des animaux domestiques. Par exemple, des chats, des chiens ou des licornes. Ils les nourrissent avec des cloquettes et ils les promènent en les tenant en tresse.

— En quoi ? s’étonne la déesse.

— Mmm, ils attachent leur animal à une corde, si vous préférez.

Artémis hoche la tête, atterrée : capturer et attacher les animaux, quelle honte ! Pendant que le formateur bafouille, elle pense aux bêtes qui vivent en liberté dans les forêts de l’Olympe, ses confidents, ses compagnons. La leçon dure encore une éternité, elle l’écoute d’une oreille distraite. Elle donnerait tout pour retrouver le calme des bois.

Hélas, il lui faut encore passer par le sas de transformation. Là, Protée prend tout son temps.

— Artémis, quel plaisir de te voir ! Tu te fais rare. En quoi veux-tu te transformer, ma chère ?

— En rien ! Je veux uniquement rejoindre Zeus en France, comme il me l’a demandé.

Protée semble choqué par sa réponse.

— Mais tu ne peux pas rester telle quelle ! Regarde-moi cette tunique, cet arc, cette tignasse emmêlée, ce regard farouche, cette allure de chasseresse ! s’exclame-t-il, de plus en plus affolé. Tu effraierais les humains, ma chère. Non, il te faut un look de mortelle indépendante et forte. Brune, rousse ou blonde ?
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